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Développer des cultures 

biologiques de légumes 

plein champ en système 

polyculture-élevage 

Laurent Vincendeau 
PRODUCTEUR DE CHEVRES LAITIERES ET DE VACHES 
ALLAITANTES 

15/10/2021 

Le GAEC Agro’Cap est une exploitation en polyculture-élevage 
située dans le bocage vendéen, conduite en AB depuis 2010. Les 
associés souhaitaient améliorer leurs pratiques pour l’environnement 
et la santé, arrêter l’utilisation de produits chimiques et mieux 
valoriser leur production sur des marchés bio porteurs. Aujourd’hui 
l’objectif de Laurent est d’aller vers un système le plus cohérent 
possible. Il souhaite assurer en premier lieu l’autonomie alimentaire 
pour ses animaux. Les prairies temporaires sont donc au cœur de son 
système de cultures. Il veut également optimiser la valorisation des 
produits en introduisant des cultures de vente pour l’alimentation 
humaine. La diversification des cultures est aussi un moyen de 
réduire les risques.  

Avec le passage au bio, des évolutions comme l’allongement des 
rotations, le désherbage mécanique ont permis de mieux gérer les 
bio agresseurs sans produits phytosanitaires. Le point de vue de 
Laurent sur les adventices, maladies et ravageurs a évolué. 
Aujourd’hui, il est plus tolérant sur le salissement, « ce qui est 
important c’est de rester autonome et que l’activité soit viable. » 
Seules les cultures légumières reçoivent aujourd’hui des produits 
phytosanitaires et de biocontrôle utilisables en AB. 

Pour l’avenir, Laurent veut maintenir la production laitière pour 
profiter de la complémentarité entre production animale et végétale 
et avoir de bonnes conditions de travail. Il espère que la ferme sera 
attractive pour une future transmission. 

Nom : 
GAEC Agro’Cap 
 

Localisation : 
Sevremont, Vendée (85) 
 

Principales productions : 
350 chèvres (220 000 L), 23 vaches 
allaitantes , légumes plein champ 

Main d’œuvre : 
4 UTH  
 

Objectif du système : assurer l’autonomie alimentaire des 
troupeaux et diversifier les productions par des cultures pour 
l’alimentation humaine 
Type de travail du sol : majoritairement sans labour, notamment 
avant cultures de printemps, excepté pour les maïs derrière 
prairies et les céréales derrière maïs grain (besoin de limiter la 
levée d’adventices…) 
Rotation : prairie 5/6 ans-Maïs-méteil-Pdt ou pois chiche 
Destination des récoltes : alimentation animale et humaine 
Irrigation : légumes et une partie du maïs 
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SAU : 
Système de culture DEPHY: 84 ha 
Prairies permanentes : 18 ha 
Totale : 102 ha 
 

Type de sol : 
Sablo-limoneux ou argilo-sableux 
 

Spécificités 

exploitation/Enjeux locaux :  
Bassin versant du Longeron et 
Rochereau 
 
 

Assolement 2020 : 
 

Prairie 
temporair
e (50,5ha) 

Maïs 
grain 

(10ha) 

Tournesol 
(1,5ha) 

Pomme 
de terre 

(2ha) 

Méteil 
(11ha) 

Carotte 
(1ha) 

Prairie 
permanen
te (18ha) 

Pois 
chiche 
(2ha) 

Blé 
Féverole 

(6ha) 
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Maintien bas des phytos 

IFT du système de culture



Évènement/changement 
au niveau de 
l’exploitation 

Évènement/changement 
agronomique au niveau 
du système de culture 

2016 

2017 

Assolement du 
Système de culture 

État actuel  
(2017-2018-2019) 
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Augmentation progressive 
de la surface fourragère 

dans l’assolement 

2016/2019 – Les cultures de pommes de 

terre, pois chiche sont semées sans labour 

derrière un couvert bien couvrant (phacélie, 

trèfle violet ou hybride, avoine, navette). Ils 

sont détruits avec plusieurs passages 

superficiels de déchaumeurs à dents, à 

disques, herse rotative… 
 
 

Semis des cultures de 

printemps sans labour 

État initial  
(2014-2015-2016) 

Légumes/pois chiche 0 ha 4 ha 

Méteil et autres 
céréales 

30 ha 18 ha 

Maïs et Tournesol 25 ha 12 ha 

Total 84 ha 84 ha 

1994 2008 2010 2012 2016 

2017 

Introduction des légumes 
plein champ (pommes de 

terre, poireaux) 

• Constitution du 
GAEC Agro’Cap 

• 400 chèvres 
• 200 lapins 
• 40 ha (25 ha 

herbe) 

Engagement 
dans le réseau 

DEPHY FERME 

• Agrandisseme
nt => 80ha 

• Nouvel atelier 
vaches 
allaitantes (50 
mères) 

• Conversion vers 
l’agriculture 
biologique 

• Fin de la 
conversion, 
valorisation 
des produits 
en bio. 

• Arrêt de l’élevage 
de lapins 

• Changement des 
associés dans le 
GAEC 

2017 2016 

Arrêt du colza et 
diminution de la surface 

en tournesol  

2008 

2015 – Les semis de prairies multi-espèces 

sont précoces (1ère quinzaine de 

septembre) pour que les légumineuses 

aient le temps de s’implanter. Une fauche 

est réalisée dans l’hiver pour éliminer le 

développement des éventuelles adventices 

(exemple ravenelle). 
 
 

Semis des prairies 

temporaires 

2010 

Arrêt des produits 
phytosanitaires et 

désherbage mécanique 

Prairie temporaire 29 ha 50 ha 

2019 – L’adventice ce n’est pas qu’une mauvaise 

herbe, elle a un intérêt de biodiversité dans le 

système, sans la laisser devenir dominante ou 

affecter la culture. Par exemple, quelques 

chénopodes dans le maïs, ça ne me dérange pas car 

elles attirent les pucerons. Par contre, la morelle dans 

les pois chiches, ça tâche le grain, donc c’est plus 

gênant.  

2019 • Création d’une 
structure collective 
de valorisation des 
légumes plein 
champs avec 
d’autres éleveurs du 
territoire 

2010 

Début du sans 
labour 

2019 

Introduction du pois chiche 



LA STRATÉGIE DE L’AGRICULTEUR  

POUR LA GESTION DES 

BIOAGRESSEURS 

Cibles adventices 

Cibles maladies 

Cibles ravageurs 

Cibles multiples 

Ce qui a changé 

Non systématique Culture  Ce qui a été supprimé 

Atténuation 

Evitement 

Action sur stock 
ou population 

Herbicides 

Fongicides 

Régulateurs 

Insecticides et 
molluscicides 
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Lutte physique 

Lutte génétique 

RÉSULTATS 

ATTENDUS 

Biocontrôle 

Régulation Naturelle 
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Passage 
manuel 
doryphore 

• Assurer l’autonomie 

alimentaire des troupeaux 

• Cohérence agronomique 

globale du système 

• Gérer les adventices sans 

produit phytosanitaire et 

en réduisant le travail du 

sol 

• Gérer les ravageurs et 

maladies sur les légumes 

en limitant les produits 

phytosanitaires et en 

utilisant des produits de 

biocontrôle 

 

 

Pommes de terre 

Alternance 
fauche/pâture 

Traitement micro-organismes pour 
le gestion des doryphores 

Traitement fongique contre 
le mildiou après forte pluie ou 
irrigation 

Alternance 
pâture 
chèvres/bovins 

Mélange 
d’espèces 

Semis précoce 

Désherbage 
mécanique 
(+houe rotative) 

Allongement 
rotation 

Semis tardif 
pour levée 
rapide 

Maïs Prairies temporaires 

Allongement 
rotation 

Mélange 
d’espèces 

Semis 
tardif 

Arrêt 2 méteils 
à suivre 

Semis sans 
labour derrière 
couvert végétal 

Semis en fin de 
rotation pour 
éviter les stocks 
de ravageurs 

Désherbage 
mécanique Labour 

Blé ou méteil 



Évaluation de la maîtrise des bioagresseurs  

(par l’agriculteur et l’ingénieure réseau DEPHY) 

Évolution de l’utilisation  

des produits phytosanitaires et de biocontrôle 

RAVAGEURS 

MALADIES 

ADVENTICES 

Commentaires sur l’évaluation de la maîtrise des ravageurs 

Commentaires sur l’évaluation de la maîtrise des adventices 
 

Commentaires sur l’évaluation de la maîtrise des maladies 

Système de 

culture 

Système de 

culture 

Système de 

culture 

Bien maîtrisé Moyennement maîtrisé Mal maîtrisé N.C = Non Concerné 4 

Maintien d’un IFT bas, proche de zéro.  

Le démarrage des traitements est basé sur l’observation des plantes et des 
conditions météorologiques. Le cuivre est le seul produit phytosanitaire utilisé sur 
la ferme pour lutter contre le mildiou sur pommes de terre (utilisation de cuivre 
autour de 12 kg/ha/an maximum). Il y a également utilisation de produits de 
biocontrôle: du Novodor qui a été utilisé jusqu’en 2019 sur les pommes de terre 
contre les doryphores, seulement si des foyers étaient observés. 

Sur maïs, Laurent a pu avoir des attaques de pigeons mais semé tardivement, il gagne rapidement en vigueur, ce qui 
laisse peu de temps aux oiseaux. Ponctuellement, des produits molluscicides ont été utilisés mais pas ces dernières 
années. Depuis cette année, le produit habituellement utilisé contre les doryphores sur pommes de terre a été 
interdit. Laurent passe tôt dans la saison sur sa parcelle afin de repérer rapidement les foyers du ravageur pour les 
éliminer manuellement. De plus, un biocontrôle à base d’huile essentielle est utilisé contre la mouche de la carotte. 

Il y a peu de cultures avec des risques de maladies dans l’assolement. Les céréales à paille et légumineuses sont toutes 
semées en association ce qui limite les risques de propagation de maladies. Les légumes sont plus sujets à cette 
problématique. Sur pomme de terre, le mildiou est géré avec des passages de bouillie bordelaise ajustés aux 
observations du feuillage. Pour éviter le rhizoctone, la culture vient en fin de rotation (avant prairie) afin d’éviter les 
repousses l’année suivante qui pourraient constituer des foyers de la maladie et ainsi contribuer à son maintien dans 
le sol.  

Globalement, la gestion des adventices est bien maîtrisée sur la ferme. L’allongement des rotations, l’arrêt de deux 
même cultures successives, les densités et période de semis, la diversification de l’assolement contribuent largement 
à la gestion des adventices. Les cultures de printemps sont désherbées mécaniquement (herse étrille, bineuse, houe 
rotative). En 2020, Laurent a commencé la culture de la carotte qui a nécessité près de 10j de désherbage manuel, 
mobilisant 15 personnes (levée lente). L’année prochaine Laurent souhaite réaliser une meilleur préparation de semis 
(faux-semis) et un désherbage thermique rapide après la mise en terre pour faciliter le démarrage de la culture. 

N.C N.C 

N.C 

Prairie 

temporaire 

Maïs Méteil  Légumes 

Prairie 

temporaire 

Maïs Méteil Légumes 

Prairie 

temporaire 

Maïs Méteil Légumes 

0,023 0,01 

0,046 

0,025 

0

0,1

0,2
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IFT Biocontrôle Total IFT Traitement de semence

IFT Autre (molluciscide, régulateur de croissance…) IFT Insecticide

IFT Fongicide IFT Herbicide



Consommation de carburant 
(l/ha)  

Marge semi-nette (€/ha) 

Marge semi-nette/produit brut 
(version réelle) (%) 

Charges de mécanisation (€/ha)  
(version réelle) 

Charges opérationnelles (€/ha) 
(version standardisée millésimée) 

INDICATEURS DE DURABILITÉ 

Performances économiques 

Performances 
environnementales 

Performances sociales 

Qté de matières actives toxiques 
pour l'utilisateur (kg/ha) 

Temps d'utilisation du matériel 
(h/ha) 

Marge semi-nette/temps de 
travail (€/h) 

Pourcentage de cultures pluri-
annuelles % 

Qté de matières actives toxiques 
pour l'environnement (kg/ha) 

Volume d'eau d'irrigation 
(mm/ha) 

Emission GES totale 
 (kg éq CO2/ha) 

Nombre de cultures principales 
& intermédiaires 

Produit brut (€/ha) 
(version réelle avec l’autoconsommation) 

Commentaires 

Commentaires 
 

Commentaires 

Pour des précisions méthodologiques sur les indicateurs ci-dessus, cliquez sur ce lien :  
https://opera-connaissances.chambres-agriculture.fr/doc_num.php?explnum_id=158489 5 

La diversification des productions, ainsi que la maitrise technique des cultures et des 
circuits de commercialisation, permettent à la ferme d’avoir des revenus satisfaisants. 
Les débouchés sont diversifiés (vente des légumes à une industrie agroalimentaire et à 
des distributeurs locaux, vente du pois chiche à des magasins locaux spécialisés en 
bio). En 2019, la ferme a essuyé une forte tempête qui a impacté le rendements de 
méteils. 

 

Contribuer à l’entretien de la biodiversité, à la préservation de la ressources en eau (en 
qualité et en quantité) et à l’atténuation du changement climatique sont des enjeux 
prioritaires pour la ferme. Des couverts fourragers sont implantés tous les ans, 15 km 
de haies sont déjà présents sur la ferme et Laurent projette une nouvelle plantation qui 
permettra aussi un effet brise-vent pour protéger les animaux. Il souhaite valoriser les 
copeaux de bois en paillage plutôt qu’en bois énergie pour éviter les émission de C02. 

 

L’objectif est de maitriser au mieux l’équilibre vie professionnelle / vie personnelle. 
Laurent et sa femme souhaiteraient prendre 15 jours de congés par an (un peu moins 
actuellement). Il y a plusieurs productions très techniques sur la ferme : Laurent 
souhaite limiter la pression pour les salariés et délègue donc peu de responsabilités.  

Au début de l’introduction des légumes dans le système, la ferme produisait du 
poireau. Aujourd’hui cette production a été abandonnée car elle nécessitait trop de 
temps de travail : lavage et récolte quotidienne sur plusieurs semaines. 
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Retrouvez d’autres fiches trajectoires 
et toutes nos productions sur :  

www.ecophytopic.fr 

Action du plan Ecophyto piloté par les ministères en 
charge de l’agriculture, de l’écologie, de la santé et de la 
recherche, avec l’appui technique et financier de l’Office 
français de la biodiversité.  

Document réalisé par : 

REGARDS CROISÉS 

L’agriculteur 

En quoi le groupe et l’accompagnement DEPHY vous 

ont-ils permis de progresser ? 

Quelles sont vos perspectives pour continuer 

à améliorer votre système ? Quels conseils 

donneriez-vous aux autres agriculteurs ?  

L’ingénieure réseau DEPHY 

En quoi la trajectoire de ce système a-t-elle enrichi le groupe 

DEPHY FERME ?  

PRINCIPALES 

RÉUSSITES 

PRINCIPAUX 

FREINS 
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Adèle Vernoux 

Laurent VINCENDEAU 

« Les rencontres ont permis de se projeter, de conforter nos idées pour diversifier 
nos cultures et aboutir au développement d’une filière de légumes de plein champ 
bio. Le groupe permet d’aller de l’avant, de continuer malgré les difficultés, 
d’échanger sur nos pratiques pour nous améliorer techniquement. Une structure 
de commercialisation a été constitué en 2016 et a permis par la suite d’acheter 
collectivement du matériel en commun (planteuse, récolteuse…).  

Maintenant je trouverai intéressant que l’on puisse aller plus loin en travaillant 
sur des solutions pour préserver les ressources (biodiversité, eau en qualité et en 
quantité), réduire l’empreinte carbone de nos fermes.» 

 

« Actuellement le système fourrager est fragilisé par un 
effectif trop important de bovins. Le nombre de vaches 
devrait être réduit pour assurer l’autonomie alimentaire et 
optimiser la gestion du pâturage tournant. Il y a aussi le 
souhait de continuer à diversifier la production de légumes 
plein champ : carotte en 2020, oignons dans les prochaines 
années… 

 

Pour moi, le principal frein pour le passage à l’agriculture 
biologique a été la crainte d’une perte de résultats 
économiques et de ne pas avoir la maitrise technique. Il 
faut peser le pour et le contre, mais bien soutenus par les 
formations, les échanges avec des collègues, la conversion 
s’est bien passée. Quand on produit sans phytos, 
l’important c’est que ce soit viable et que l’on puisse se 
projeter. »  

Productions.animales@gab85.org 

« Le groupe DEPHY FERME s’est construit autour d’un collectif constitué en 
association pour le développement de l’agriculture biologique dans le Haut 
Bocage Vendéen, autour du Pays de Pouzauges. Il permet l’accompagnement 
technique des agriculteurs sur ce territoire. 

Le GAEC a fait partie des premières fermes du groupe à avoir engagé une 
réflexion pour introduire les légumes plein champ bio dans sa rotation. Le partage 
d’expérience entre agriculteurs a permis de diffuser ces pratiques : 8 fermes font 
aujourd’hui partie de la société de commercialisation de leurs légumes bio avec 
l’entreprise Fleury Michon. C’est aussi une trajectoire intéressante à présenter car 
elle montre la possibilité d’un changement de système vers une conduite bio, qui 
permet d’en retirer des résultats très satisfaisants ». 

Adèle VERNOUX, GAB85 

• Bonne maîtrise des adventices sans phytos par 
le désherbage mécanique, l’allongement des 
rotations, la diversification des cultures. 

• Introduction des légumes plein champ bio 
dans la rotation. 

• Effectif animaux trop important pour assurer 
l’autonomie fourragère du troupeau. 

• Gestion des adventices sur nouvelle culture de 
légume en 2020 (carotte). 
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